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proposé de Nous efforcer, par tous les moyens en Notre pouvoir,
d'exciter ou de ramener les hommes aux vertus chrétiennes. Car
un Etat est ce que le font les moeurs du peuple ; et de même que
l'excellence d'un navire ou d'un édifice dépend de la bonne qua-
lité et de la disposition convenable de toutes ses parties, de même
le cours des affaires publiques ne peut être régulier et sans acci-
dent qu'à la condition que les citoyens suivent eux-mêmes une
ligne droite de conduite. L'ordre politique périt, et avec lui tout
ce qui constitue l'action de la vie publique, s'il ne procède du fait
des hommes ; or les hommes ont Uouxtume de le former à l'image
de leurs opinions et de leurs mSurs. Pour que les esprits se pénè.
trent de Nos enseignements, et, ce qui est le point principal, pour
que la vie quotidienne de chacun se règle d'après eux, il faut
donc faire en sorte que chacun s'applique à penser chrétienne-
ment et à agir chréti.:nnement, aussi bien en public que dans son
particulier.

Et en cela l'effort est d'autant plus nécessaire que les périls
sont plus grands de tous côtés. Car les grandes vertus de nos
pères n'ont pas peu disparu ; les passions les plus violentes en soi
ont réclamé une licence plus grande ; la folie des opinions, libre
d'entraves ou réprimée par des freins impuissants, se répand
chaque jour davantage : parmi ceux mêmes qui ont de bons prin-
cipes, la plupart, par une réserve intempestive n'osent pas profes-
ser oubliquement ce qu'ils pensent, et bien moins encore le mettre
à exécution ; l'influence des plus pernicieux exemples s'exerce de
toutes parts sur les mours publiques ; les associations perverses
que Nous avons énoncées dans d'autres circonstances, habiles à se
servir des moyens les plus criminels, s'efforcent d'en imposer au
peuple et le détourner autant que possible et même de le séparer
de Dieu, de la sainteté de leurs devoirs, de la foi chrétienne.

Dans cet accablemeit de maux, d'autant plus graves qu'ils du-
rent depuis plus longtemps, Nous ne pouvons rien omettre de ce
qui peut Nous apporter quelque espoir de soulagement. C'est
dans celte intention et cette espérance que nous annonçons le saint
jubilé à tous ceux qui ont leur salut à cœur et qui ont besoin
d'être avertis et exhortés de se recueillir un peu et de ramener
plus haut leuirs pensées, plongées dans la terre. Et ce ne sera pas
un avantage pour les individus seulement. mais pour l'Etat tout
entier, car autant les individus progresseront dans la perfection
de leur âme, autant il en résultera d'honnêteté et de vertu dans
la vie et les mœurs publiques.

Mais considérez, Vénérables Frères, que cet heureux résultat
dépend en grande partie de votre action et de votre zèle, car il est
nécessaire de préparer convenablement et soigneusement le peu-
ple à 1ecueillir. comme il faut les fruits qui lui sont offerts. Ce
sera l'ouvre de votre charité et de votre sagesse de confier ce soin
à des prètres choisis, qui, par de pieux discours à la portée de
tous, auront à instruire -la foule et surtout à l'exhorter à la péni-


